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Pour le meilleur couYi' B 41ix 12 en- sance, et qu'une mauvaise récolte doit Malgré l'exemple du icontrairo qu'ils
tiés,i Ait Maynard 2' t bonin 3 M. poser lumat sur ses épaîules, peu- ont u souvent .5sle. eins, ils croi.
CunilLe Lurr r St. H-yacmtb Presière La- dant douze grands mois, raieint comimottre tu eriine, s'ils mois.

Le soir il y cut dinr z M. Be Petit Baptiste avait compris toute soniaic t avant I:1 iiaiuritie. ICrer
humour. Pour l'avanta de M. Be- limportane dle cette époque, et comme 1.réjudiialel il est facile de 'en eon-

h m ou onstterons tg 'il y avait - ousl'avons Vin,ilavait mis tous ses soins vaincio.
nier, cons cpour faire rendre à son ehampî1; Une " CultivatIm s inierédul's I Pren.
bonne table et bon es liqueurs. abondante moisson. Comme vous le deux gerbes de [lé dont l'une u (Le
Apres l'assaiut dos plats c.ut venue savez, il avait denanîdó la bénédiction -àissnnée :isa parilito m:ituit, et
les santées ;a la Raine - aut Gouver- du ciel, et cette béiédictionî était des- l'aitro une dizniîo de jour. auparavat
lieur Général-au Houte. a.nt.Gouver- condu on abiandance sur i-a terre. Tous Examinez le terniin ,ù l.t premire a
neur de Québec-aux m mbres des ceux qui voyaient ses pices oisemi. etc mnîois>onnéîîre, la voiture qui l'a
Communes- A cette dcrn re, M. D- e , s'écriaient : Quelle belle récol- tra.sprorté, la graige oiù elle a lt. clé-
lorme, M. P. pour St. Hyaei-thre te I quelle dïitVrenîco Cltre ses champs posée et partout vous irouverez itno
repondit. Après avoir fait ds sont- et les unôtres ! " Et leur admitioi était partie de son grain, qui 'et dl't ieIvho
siderations geterales sur l'Agriculture raisonnable ; ear il i'y Iv ai t pais iln d ces balles et 'est rin.du iunplie 1
il dit que les tisus exposes ai St., ya- pouce de terrain qui n'offrait à la vue partout. Voil Ie peic re y ii
cinthel ne cédaient point le pas à ceux les plus beaux et les plus riches épis. qui n'est pas à dédîigner ; mius ello
qu'on voyait a l'Exposition de Québec, Les cultivateurs les plus habiles des n'est pas la seule. L'autro gerbe i o
pour le beau et l n. Des animaux pays, auraien t éprouvé une vous préentera rien de emiiiblable, eilu
racen a eusi pusuporternlaenonleur- juste saîtishtetion de posseiler un tel a conservé tous les grains.
rn Bavceeudo'xpoitionl genéradeschamp. " Maintenant, prenez deux lîesuros
M. Behand répondit ? la sant é des hais petit Baptite qui savait qu'une de blé dont l'une est le produit dus

membres du Parlement local, et coin- belle róécolte su. pied est loin d'étre gerbes nires, et l'autre celui des ge'r-
monta favorablement les clautses de dans la grange, et qu'il faut, pour- re- bes coupées huit à dix jours iv;Mn-' la
la loi d'agriculture qui établit le con cueillir avec protit les biens qu la maturité, puis faîite.les imiontîdro -it
cours des champs. Il félicit. les main de Dieu nous distribue dans sa meme moulin. La première vous do.,-
agriculteurs de leurs progrès. libéralité, une grande prudence, so nera boaucoup plusi de soit que la se-

M. Honoré Mercier, au nom de la montra encore, dans cette circonstance, conde, mais moins dlu farine.
.Nation répondit à la santé dû la Presse. homme sage et chrétien reconnai ,sant Les habitants.-Mis ie n'est pssible
Il insista sur la nécessité pour les comme nous allons le voir. Monsieur le curé ?
cultivateurs de lire. Il y a des jour- Comme nous l'avons déjà dit, notre M. le curé.-Plus que possible ; c'est -
naux agricoles se pubhant a bon nar- habile cultivateur, avait pu faire ses tile értò Iin ttable. Pouirsuivos
cle: les agriculteurs no sauraient semailles quinze jours avant ses voi. la lecture du journal. " Si cou expé-
manquer de retirer du profit de leur sins ; par consiquent, ses grains avaient riee ne suflit pas, pour nous dnner
lecture- au moins, ce laps de temps en avant raisoni, prenez deux grains da m

M. Maynard répondit a la santé du des leurs. Mais, outre cet avantage, blé, mois-onnés dan les m (ies cr.-
commerce. Il dit avec raison que le voici encore une excellente pratique coistanices, liroyez les sous vos dents
p tr d'm ric e. quo petit Baptiste fut un des premiers et exaninez l'epaisseutr de l'écrce de

he aute fat arcle. auxIl à introduiro en Canada, et qui a déjà chacun d'eux, et vous voie-z que l'é-
Une saute fut propose aux ",mcm- -procuré d'irmeises proits. A l'é,o- Lore do lun a double e¡,aîsseur du

bros du bureau de Dir-ection " M que dont il s'agit, tous les cultivateurs celle de l'autre, sans, cepeidant oirir
Blanchet y répondit et remercia l canadiens croyaient qu'ils so seraient unt plus grand volume. V lici miîîjîte-
publ:c de la part qu'il avait prise au rendus coupables d'une gr aide faute, nant l'explication <le ce pho .oml.e qui
succès de cette exposition. M. Qucir- s'ils avaient commencé à introduire la vous purait si étrange : iia id le graii
ti adrossa aussi de pareils romerci- faucille dans leuis grains, avant lur est purrenu à sa ¡rosce it qu'i 'om.
monts aux personnes présentes et aux parfaite maturité, et celui qui aur"it mence l se colorer, il a reçu toute la
reésentants du comté. manqué à cotte pratique, tirait été sève qui suflit à la f riation i glito

Plusieurs autres santées furent pro- l'objet de la risée de tout le monde. ou farine ; quant à la sév. tiîeîtur
posées, puis la soirée se continua par Petit Baptiste savait tout cela, mais encore dans tige Ct q'd continue de
des discours et des chansons qui la il savait aussi mépriser toutes les con- ltontor vers l'epi, Vou taissez le graini
rendirent très abréable. . sidératio. s humailies, quand il décou - arriver à maturité, alle s'unira a le

Nous ne voulons pas ubbier do vrait que l'opiiion publique était erro . patrie extérieure dugludon, pour atîg.
mentionner quo des éloges sont dûs née, et quo la sagesse voulait qu'on monter l'épaisser de l'écorce.
aux membres du bureau de direction l'attaqu'Ût do front. Il avait lu dans Quo l'on calceulo maintenant la diffé.
pour le succès du concours, son journal d'igriculture, qu'en Angle- ronce des profits 'Oce blé mois-

Voici leur noms ;C..terre, en Belgique et cn France, les sonné à (les époques difr'rentes, et Ont
MM. J. B. Michon, Préident; Ca Lons cultivateur ne manquaient jamais se hâtera do donier la préféîronce aux

lixte Gaucher, Vice-Présideit ; J . de récolter leurs graiis, huit à dix récoltes prématurés. Mais il faut
Gueiruiti, Sccrét. Trésor. Direc-tet-urs,
G ue r.u n e rt.e, T Js. DBo tur si :- jours avant lou r parhit e m aturité, et r isonn r différom m ent, quand on vetut

MM. C. Blanchett , J. Bourbonm rl qu'ils trouvaient, dans cette pratique, se procurer du grain do semer il taut

rien, bR. Gauvii, P. Lussier et X- Lus- de bons profits. Cette nouvelle n'au. alors le laisser mûî'rir sut- pied." -

ici.- rait produit qlue de l'étonnement chez Après la lecture do cet article, petit
lui, si elle n'avait été suivie d'une ex Baptiste no conserva plus aucii , doute

. plication qui le frappa et dont il saisit sur l'ex ellencu du la niouvhlle pratique
de suite la justesse. Voici ce que et la préférence qu'il devait lui accor'-

LA RECOLTE. disait son journal qui avait empruntté der. Aussi, il se mit à l'ouvre, bien
ces détails à une Revue anglaise : avant ses voisins qui ic munîliquérent

Suîitu de lit causerie agiceolede lit Gnzette Nous attirons l'attention de tous les pas de pousser de hauts ci s, et de h
des Fainilles Candienines." cultivateurs sur un sujet qui les inté- traiter do fait; eri tj,,t:iit qu'il ne

-- ressa au plus haut point. méritait pas tant le faveurs, puis1in'il
.M. le Curé.-La récolte I Voilà un " Jusqu'ici bien des cultivateurs se noe savait pas . profiter.

mot bien sérieux, pour un cultivateur ; sont cramponnés, pour ainsi dire, à Mais cotte fois cîtenre, leurs criaible-
puisqu'une bonne récolte est pour lui une pratique qui leur cause, chaque .rios tombèrent à ses pieds, et ne l'em-
toute une année d'aisanco et de jouis- année des portes assez considérables. pêchèrent pas d'aller son train.


